
Ce sont des temps difficiles. Vous vous 
demandez peut-être quand ça allait 
mieux. Si nous relisons de nombreux 

textes, affiches ou écrits divers du milieu du 
XIXe siècle à nos jours, parus dans des cercles 
radicaux qui ont contesté le statu quo, nous 
trouverons des phrases telles que “il n’y a plus 
de temps à perdre”, “maintenant ou jamais”, 
“on ne peut plus attendre”, “la catastrophe est 
imminente”, “cela va changer nos vies à ja-
mais” et ainsi de suite.

Or, une personne malicieuse pourrait dire: 
“Écoutez, cela fait presque deux siècles que 
vous nous embêtez et nous sommes toujours 
là, sains et saufs, nous vivons dans l’époq-
ue la plus démocratique de l’histoire, certes 
tout n’est pas parfait mais c’est le meilleur des 
mondes possibles”. 

Il faut l’admettre, ce genre de réflexions 
sont rassurantes et font apprécier toutes les 
belles commodités de notre civilisation mo-
derne, assis sur le canapé et soupirant : “Mais 
oui, au fond ce n’est pas si mal”. Il nous faudra 
secouer cette inertie pour parler de l’énième 
“quelque chose” qui changera nos vies à ja-
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mais: 5G, digitalisation et médicalisation de la 
société globale, toutes choses qui vont ensemble, 
surtout les deux premières. 

Mais étant donné la situation contextuelle 
dans laquelle nous nous trouvons, la pandémie 
mondiale de COVID19 et sa gestion, il est es-
sentiel de partir d’un postulat qui concerne deux 
questions très difficiles.

négationnisme et fake news

Pour traiter ces sujets d’une manière faci-
lement compréhensible, nous pouvons utiliser 
une simple proportion mathématique à laquelle 
nous arriverons sous peu. Il est indéniable, ou si 
vous préférez, du moins hors de doute, que pour 
tout ce qui concerne l’information techno-scien-
tifique et médicale sur le COVID19, sur son 
origine et sa diffusion, sur sa propagation et sur 
les précautions à prendre pour l’endiguer, il y a 
inexorablement une sorte de pensée unique.

Que peuvent donc faire ceux qui détiennent 
les moyens de diffuser la pensée unique pour dif-
famer tout autre type de pensée? Facile. Trouver 
un mot qui évoque les horreurs du passé et du 
présent et l’attacher à toute personne qui diffère 
ne serait-ce qu’un iota de l’idéologie dominante. 
Quand, jusqu’à avant-hier, le mot “négationn-
isme” a été prononcé, cela signifiait parler des 
néonazis qui nient la réalité de l’Holocauste et 
des camps de concentration nazis. Coller l’étiq-
uette de NEGATIONNISTE à tout type de pen-
sée “non alignée” est un joli tour de passe-passe 
qui nous fait arriver à la proportion:                                                          

 
 celui qui critique la gestion du COVID :[est à] 
à la société = [ce que ] les nazis : [sont] à l’holo-

causte

Ce mécanisme mis en place par les gouverne-
ments et les médias de masse est extrêmement 
infâme mais, malheureusement, comme l’en-
semble de l’affaire COVID, il a été assimilé par 
une grande partie de la population. Les fake 
news sont un autre élément de pensée unique. 
Si tu es négationniste ou complotiste, souvent 
utilisés comme synonymes pour parler de ceux 
qui ne sont pas en accord avec la pensée unique, 
la fake news est le moyen que tu as pour diffuser 
tes informations. 

fake news fait référence à toute information 

dissidente de n’importe quel genre. C’est aussi 
une défi- inition en anglais (avez-vous jamais 
pensé à ce que signifient les nombreux mots 
anglais qui sont utilisés aujourd’hui?) et cela 
permet de combiner dans le même chaudron 
des choses qui ne sont pas des “nouvelles” – ce 
qui pourrait être la traduction la plus précise de 
“news” – mais ce sont parfois des réflexions, des 
analyses, ou simplement l’exposition de doutes. 
Les nouvelles peuvent être vraies ou fausses, real 
ou fake, même si tout est toujours discutable, 
mais une réflexion ne peut pas l’être, tout au plus 
vous pouvez être d’accord ou non et cela suppose 
le fait que vous devez d’abord l’écouter ou la lire.

Mais coller des étiquettes et des définitions sert 
justement à cela, à tuer l’esprit critique et cette 
réflexion pourrait s’appliquer aussi à toute une 
autre série de problèmes. En revanche, c’est l’em-
blème de la société dans laquelle nous vivons  : 
tout ce qui est catégorisé est plus rassurant, ça ne 
t’oblige pas à te poser des questions, et t’évite la 
fatigue de quoi en faire ou en penser parce que 
quelqu’un d’autre y a déjà pensé.

Comment résoudre le problème? C’est dif-
ficile, parce que parmi ceux qui ne pensent pas 
comme les personnalités influentes, les ministres 
et les virologues, il y a vraiment de tout, y com-
pris peut-être certains nazis négationnistes (les 
vrais) et aussi de nombreux charlatans de diffé-
rentes tendances, ce qui a permit de catégoriser 
cette position de manière obscurantiste.

• Cet appel est avant tout une incita-
tion à prendre le temps d’aller au-delà 
de ces catégories banales et captieuses, à 
penser avec sa propre tête, à mettre en doute ce 
qui est diffusé sous prétexte des “real news”, la 
pensée unique, à propos de virus, masque, vac-
cins, école ou autre.

Ce préambule était indispensable avant de 
s’aventurer dans des discours qui pourraient être 
mal interprétés ou banalisés.

5g : sur la terre comme au ciel

Apparemment la 5G pourrait sembler l’énième 
accroissement des réseaux de téléphonie mo-
bile, la cinquième génération, en fait il s’agit de 
quelque chose qui va au-delà d’une simple mo-
dernisation. La référence au Pater Noster du titre 
est quelque-chose de plus qu’une simple méta-



phore. La 5G pourra dis- poser en effet de trois 
systèmes de propagation :

- dans le ciel : on parle de milliers de satel-
lites qui ont commencé à être lancés en orbite, 
positionnés dans la partie basse de l’atmosphère ;

- dans les airs : sur les classiques antennes-re-
lais qui depuis plusieurs dizaines d’années dé-
sormais dominent nos paysages, où elles voisi-
neront les vieux dispositifs de réception et trans-
mission des 2, 3 et 4G ; 

- sur la terre  : c’est la véritable nouveauté 
de cette technologie ; des millions de micro-an-
tennes installées partout en ville et à la cam-
pagne, sous les caniveaux, sur les réverbères, 
dans les panneaux publicitaires et toute forme 
de structure architectonique imaginable.

En effet les micro-ondes de la 5G, tout en vé-
hiculant une grande quantité de données, ont 
une faible portée et elles ont donc besoin de mi-
cro-antennes qui puissent garantir leur signal, 
placées tous les 50/100 mètres. C’est pour cela 
qu’elles seront partout.

Premier problème : les ondes électroma-
gnétiques et leurs conséquences sur la 
santé

Le fait que les ondes électromagnétiques 
soient nuisibles à la santé a déjà été abondam-
ment démontré. Dans un monde où l’on a per-
du désormais toute certitude, en voilà une : les 
ondes électromagnétiques, des ondes radio à la 
téléphonie mobile, font mal, point, et la 5G le 
fera tout autant. La seule différence est que sur 
cette nouvelle technologie il y a moins d’études 
par rapport aux autres. Lorsque les grands ma-
gnats des technologies nous diront, mais ils nous 
le disent déjà, que la 5G sera sans danger, rap-
pelons-nous que ces personnes font partie des 
groupes qui par le passé nous avaient aussi dit 
que l’amiante, le nucléaire, le DDT, les pesticides 
en général et tout autre composé chimique de 
synthèse sont inoffensifs. Comme toujours, on 
ne se rend compte de la nuisance d’une 
nouvelle technologie 
que plu-

sieurs années après sa diffusion sur une grande 
échelle, lorsque les dégâts sont faits, et surtout 
lorsque leurs premiers supporters et investisseurs 
sont hors de la scène, les nouveaux dirigeants 
n’ont pas de responsabilité et la technologie nui-
sible ne peut plus être éliminée car toute l’écono-
mie mondiale en dépend désormais. Et surtout, 
prenons garde ! Si les études sur les risques liés 
à l’exposition aux champs électromagnétiques 
sont financées par les Motorola, Ericsson, Apple, 
Tim etc., on devra se poser quelques questions. 

Heureusement, en Italie, il y a eu plusieurs 
luttes contre l’électromagnétisme depuis les an-
nées 90 et cela signifie, tout au moins, que l’Ita-
lie est l’un des pays avec les seuils de pollution 
électromagnétique les plus bas. Ces seuils sont le 
premier obstacle auquel sont confrontés les dif-
férents dirigeants de la région et l’une de leurs 
premières étapes a été de demander au gouver-
nement de relever ces seuils pour rendre pos-
sible la diffusion de la 5G.

• Cet appel pourrait fournir l’occa-
sion d’amener cette question dans le 
débat public, de créer des mobilisations ayant 
comme but d’empêcher que le gouvernement re-
hausse les seuils limite d’émission.

Il s’agit là certainement d’un palliatif, il ne 
faudrait pas croire une seule minute qu’une 
chose de ce genre pourrait arrêter l’avancée de 
cette nouvelle technologie et les intérêts qui se 
cachent derrière elle. On peut seulement tenter 
d’enrayer un peu le processus, mais cela pourrait 
aussi être une bonne occasion pour mobiliser 
une grande partie de la population, une occasion 
pour connaître en personne qui est disposé à des-
cendre dans la rue. Et comprendre si c’est vrai 
qu’il y a parmi eux des nazis négationnistes (des 
vrais) . Naturellement, pour éviter 
tout malenten-

1

1 A l’occasion d’une audition parlementaire qui a eu lieu en juin 2020, les 5 principales entreprises italiennes ont 

brièvement demandé au gouvernement de soutenir financièrement (avec des aides économiques, des allégements 

fiscaux, etc.) l’introduction du haut débit et de la 5G, lever les obstacles législatifs qui pourrait freiner cette évolution 

technologique (comme toute opposition des maires) jusqu’à l’élévation des seuils de pollution électromagnétique. 

Comme cela s’est déjà produit à Fukushima à la suite de la dernière catastrophe nucléaire où, pour faire vivre la 

population dans ces territoires contaminés, il a suffi d’augmenter les seuils de radioactivité considérés comme non nocifs 

pour la santé.



du, cet appel ne s’adresse pas aux nazis négation-
nistes (les vrais).

Selon toute vraisemblance, dans celles qui se-
ront les prochaines mobilisations sur la question 
5G en général, toute la sphère de la soi-disant 
gauche progressiste manquera à l’appel, celle 
qui ces mois derniers a fait l’éloge des technolo-
gies de télécommunication qui nous ont permis 
d’être “unis mais éloignés”, qui ont permis le té-
létravail et l’enseignement à distance. Celle qui 
s’est toujours battue pour la santé publique et 
l’éducation. C’est un évident court-circuit men-
tal dans l’esprit de nombreuses personnes qui, 
en théorie, se sont toujours dépensées pour un 
monde meilleur.

Et cela nous amène à nous plonger dans un 
autre thème qui, à ce stade, ne peut plus être 
ignoré : 

que faire du progrès?

On entend souvent dire à ceux qui dirigent 
des comités opposés à la 5G – mais cela pourrait 
aussi être dit de ceux qui s’opposent au TGV, 
aux gazoducs, à l’énergie nucléaire, etc ... – des 
phrases comme : “Nous ne sommes pas contre le 
progrès mais nous nous opposons à la 5G, ou au 
TGV, au gazoduc, etc ... pour ceci et pour cette 
autre raison”. Ce sont habituellement toutes 
d’excellentes raisons, mais face aux preuves ac-
cablantes d’une humanité toujours croissante 
accro à la technologie et à la médecine, il faut se 
demander: comment pouvez-vous encore croire 
au progrès? Ou mieux encore : pouvons-nous 
encore croire que le progrès nous sauvera du… 
progrès?

À entendre Friday For Future ou Extinction Re-
bellion évidemment oui. Bon nombre de jeunes 
de ces nouvelles générations d’écologistes ont 
déjà absorbé la croyance progressiste selon la-
quelle la réponse à un problème se trouve tou-

jours dans une nouvelle 
technologie. Et il suffit 
donc de transformer les 
technologies d’extraction 
et de production qui ont 
dévasté et empoisonné la 
planète en “technologies 
vertes” et le tour est joué. 
Qu’est-ce que ça changera? 
L’air aura une odeur diffé-
rente et les marques BIO, 
ECO, GREEN, etc ... appa-
raîtront de plus en plus sur les 
produits du supermarché.

C’est dans ce contexte que les 
applications pratiques de la 5G 
seront accueillies à bras ouverts. 
En quoi va-t-elle nous faire avan-
cer, ou plutôt, que va faire cette 
nouvelle technologie?

Depuis quelques temps déjà, on 
entend parler de smart city, un en-
semble de hautes technologies qui 
va permettre la gestion informatique 
et la mise en réseau de la plupart des 
flux de vie et urbains : moyens de 
transport publics et privés smart (les 
fameuses voitures autonomes), contrôle et sé-
curité smart grâce à la reconnaissance faciale 
par des caméras et des drones omniprésents 
(par lesquels vous pourrez ou ne pourrez pas 
prendre le bus ou avoir accès à des structures ou 
des quartiers de la ville sans en avoir les critères 
requis  ; si cela ressemble à de la science-fiction 
voir le système de crédit social en Chine), des 
appareils ménagers smart qui réduiront le gas-
pillage d’énergie et vous permettront de trouver 
le dîner prêt à votre retour du travail. Tous, bien 
sûr, peuvent être contrôlés avec l’appareil smart 
par excellence, maintenant détenu par la plupart 
des personnes, le smartphone.

2

2  Cette question est un peu épineuse, nous en sommes conscients. Nous n’avons pas l’intention de rabaisser, de couper les jambes ou de 

gêner toutes ces personnes, jeunes mais aussi moins jeunes, qui se mobilisent autour des questions concernant l’environnement ; cependant, 

on ne peut manquer de constater que, derrière ces mouvements s’agitent les grandes figures médiatiques (comme Rifkin) ou, apparemment 

plus dans l’ombre, les politiciens habituels (comme Al Gore) qui représentent la gauche du capital, l’éco-tech. Une autre destruction du monde 

est possible! Il suffit de voir, par exemple, la déforestation de l’Amazonie réalisée également par des entreprises “vertes” liées aux biocarburants 

(voir le documentaire Planète des Humains de Jeff Gibbs, on le trouve également sur internet). Et nous tenons à les avertir qu’en marchant “unis 

derrière la science”, ils finiront (et le feront faire à d’autres personnes) comme l’ont fait les rats qui ont suivi le sortilège sonore du joueur de flûte 

de Hamelin.



Q u e 
manque-t-il pour que 

toutes ces nouvelles technologies fonc-
tionnent à l’unisson et sans problèmes? Préci-
sément le réseau 5G. La caractéristique la plus 
annoncée par ses partisans est le fameux temps 
de latence très court, c’est-à-dire, pour le dire 
simplement, le laps de temps entre l’envoi d’une 
commande et son exécution, et encore plus sim-
plement, combien de temps s’écoule à partir du 
moment où l’on appuie la touche A sur le clavier 
à celui où ce A apparaît à l’écran. Dans le cas de 
la 5G, il est de l’ordre de quelques millisecondes, 
donc très peu.

Cela permettra l’utilisation à distance des su-
perordinateurs capables de gérer l’énorme quan-
tité de données nécessaires au fonctionnement 
de la smart city. Superordinateurs et serveurs 
pour le stockage de données qui peuvent être à 
l’autre bout du globe mais qui, grâce à ces temps 
de latence très faibles, seront facilement utilisés 
par les administrations locales, la police, etc. 
L’innovation 5G n’est pas nécessaire pour télé-
charger un film sur votre ordinateur plus rapide-

ment ou pour plusieurs vidéoconférences. Pour 
bien comprendre ce changement de paradigme, 
il suffit de penser qu’un seul des trois piliers 
caractéristiques de la 5G, le enhanched Mobile 
Broadband, sera dédié à l’utilisateur “tradition-
nel”, tandis que les deux autres piliers, la mas-
sive Machine Type Communication et la ultra-Low 
Latency and Reliable Communications, seront 
dédiés aux utilisateurs “innovants” dans divers 
domaines d’application (secteur de l’énergie, 
transport, etc.).

quoi d’autre fera progresser la tech-
nologie 5g?

- le matériel militaire. Toute nouvelle 
grande technologie a tout d’abord un usage 
militaire, il suffit de penser aux avions, à 
l’énergie nucléaire, à Internet lui-même, ce 
sont toutes des technologies utilisées prin-
cipalement dans le domaine de la guerre. 
La 5G ne sera pas en reste. Les antennes 
seront utilisées pour guider les drones 
sur les champs de bataille comme dans 
les opérations de police, fourniront aux 

soldats des cartes et des emplacements 
en temps réel, leur permettront d’envoyer ra-
pidement de grandes quantités d’informations 
aux armées déployées, faciliteront l’utilisation 
d’armes à distance, etc. 

- contrôle de la population. Les agences de 
renseignement et les différentes forces de police 
auront la possibilité d’espionner et de contrô-
ler de plus en plus la vie des personnes, leurs 
contacts télématiques et leurs déplacements. 
Non seulement cela, la quantité désormais éton-
nante de données concernant les particuliers 
et les entreprises en général garantira un plus 
grand pouvoir aux États, à leurs agences gouver-
nementales de toute nature et aux entreprises 
privées comme les banques, les compagnies d’as-
surance, etc.

- technologies médicales. La célèbre pu-
blicité de Tim [opérateur de téléphonie mobile 
italien ; NdT] dans laquelle un chirurgien ef-
fectue une opération à distance lors du mariage 
de sa fille est la classique poudre aux yeux. Les 
avancées que la 5G apportera dans le domaine 
médical seront principalement d’un autre type. 



Ce sera le bilan de santé quotidien à travers des 
technologies de pointe, allant des applis dans 
lesquelles nous insérons les données qui seront 
ensuite traitées jusqu’à de véritables dispositifs 
nanotechnologiques qui seront insérés dans le 
corps des patients – par exemple pour distribuer 
progressivement un certain type de médicament 
– jusqu’à la numérisation totale de la santé qui, 
s’il ne s’agit pour le moment que d’analyses, de 
paramètres, de pourcentages et de statistiques, 
créera un algorithme radical de soi-même de ma-
nière totalitaire, géré par des dispositifs télécom-
mandés, instruments et machines commandés à 
distance par ces fameux superordinateurs.

- le télé-travail, ou ici aussi, le té-
lé-centre. On en parle beaucoup ces jours-ci, 
surtout dans les périodes d’internement forcé en 
raison de pandémies. Mais les innovations que 
la 5G autorisera iront bien au-delà de la simple 
capacité de faire du travail de bureau à domicile. 
Grâce aux technologies avancées des superordi-
nateurs utilisables à distance, il sera possible de 
gérer et de contrôler différentes parties des lignes 
d’assemblage d’une usine. Même un ouvrier peut 
donc travailler à domicile : mais un seul! La plu-
part des autres pourront simplement rester à la 
maison car leur travail ne sera plus nécessaire. La 
tendance dans l’usine a toujours été la suivante : 
plus de machines, moins de travailleurs. De plus, 
l’accélération vers la numérisaton rendra encore 
plus floue la distinction entre vie et travail, les 
heures et la disponibilité seront de moins en 
moins entre nos mains et ne seront plus contrô-
lées par un véritable employeur ; c’est l’ordina-
teur qui décidera, pour un travail plus juste et 
sans favoritismes!

- agriculture. L’agriculture intelligente fera 
un grand pas en avant grâce au potentiel des ré-
seaux 5G. Et il en sera de même avec l’élevage 
grâce à l’utilisation de l’Internet des objets. Cap-
teurs, drones, machines agricoles connectées et 
souvent automatisées. Les algorithmes diront 
quand arroser, labourer, désherber, appliquer 
des traitements, utiliser des pesticides, traire, etc 
... Le secteur agricole, déjà totalement industria-
lisé, du moins en Occident, sera désormais aussi 
numérisé et automatisé. Maintenant, on produit 
avec le smartphone et là aussi avec de moins en 
moins de main-d’œuvre.

- école. L’enseignement à distance désormais 
tristement célèbre n’est que l’un des aspects du 
développement technologique. La tendance du 
système éducatif était déjà celle de l’informati-
sation totale avant même le COVID19. Certes, 
l’Italie était peut-être le mouton noir de cette ten-
dance mondiale vers “l’excellence numérique”, 
mais la pandémie a balayé tout accroc ou né-
gligence. La figure de l’enseignant et du profes-
seur, quoiqu’on en dise, aura de moins en moins 
d’importance et sera progressivement remplacée 
par un “complexe informatique” où les étudiants 
seront guidés et évalués ou bien même ils s’au-
to-évalueront. Ce sera l’apothéose d’une éduca-
tion libre et démocratique ... des hommes-ma-
chines.

De plus, il y aura la question du “prix à payer” 
pour ce style de vie numérique :

- extractivisme. De plus en plus de 
connexions, de plus en plus d’appareils, on aura 
de plus en plus besoin de matières premières 
comme le cuivre, le nickel, le silicium, le lithium, 
le cobalt, etc ... Est-ce que cela nous intéresse, ou 
bien étant donné que l’extractivisme concerne 
principalement d’autres continents et exploite 
des terres et des gens autres que nous, cela ne 
nous concerne pas?

- déchets. Il y a quelque temps, on parlait de 
l’obsolescence des appareils électroménagers et 
autres machines de la vie courante ; de nos jours, 
étant donné que l’on change en moyenne une 
fois par an les téléphones portables, les ordina-
teurs et les machines à laver, cela n’a guère de 
sens d’en parler. Mais où finissent tous ces beaux 
matériaux? Pensons-nous vraiment qu’une col-
lecte sélective des déchets et une carte magné-
tique d’accès aux poubelles suffisent à résoudre 
le problème des déchets? Où ira la plupart de ces 
déchets de haute technologie? Ils seront “rendus” 
à ces endroits éloignés du lieu où ils ont été ex-
traits. C’est le sens de l’équité de ceux qui n’ont 
plus d’âme.

Cette liste n’est qu’un résumé des nouveaux 
mécanismes qui bénéficieront du développe-
ment de la 5G. Il y a beaucoup d’informations 
sur toutes les questions soulevées ici, scrutées et 
étudiées par des personnes remettant en cause 



cette nouvelle technologie. Cher-
chez-les et renseignez-vous. Mais la 
question générale de savoir en quoi 
consiste le progrès échappe souvent 
à bon nombre de personnes, même 
les plus intelligentes.

C’est l’un des mythes fondateurs 
de la société moderne et il n’est pas 
facile à ébranler.

• Cet appel est une invita-
tion à ébranler ce mythe.

Le progrès a son apogée de temps 
en temps, la 5G est le pic actuel et 
il n’y aura pas de progrès sans la 
5G. Tous les mécanismes qui 
conduisent à une société de plus 
en plus dépendante de la tech-
nologie font face à un enton-
noir technique qui sera dé-
bloqué par la 5G. Il ne s’agit 
pas seulement de critiquer 
une nouvelle technologie 
comme nocive pour la santé, 
mais de critiquer un mode de 
vie et d’existence sur cette pla-
nète.

Sans entrer trop dans le dé-
tail sur la concomitance de la pro-
pagation de la 5G et de la pandémie  
COVID19, sans vouloir trouver ici un 
lien scientifique entre les deux choses, une 
affirmation qui ferait immédiatement son-
ner l’alarme des sirènes du complot, il est in-
déniable qu’au moins du point de vue de la pro-
pagande, il y a un lien. Ce n’est pas une opinion 
que toutes les entreprises du secteur HI-TECH 
dans la période de crise économique générale 
ont réalisé des bénéfices sans précédent dans 
l’histoire. Ce n’est pas une invention de dire que 
la majorité de l’opinion publique réclame “plus 
de technologie, plus de technologie”. Et plus de 
technologie aujourd’hui signifie 5G, il n’y a pas 
d’alternative “durable”.

Est-il tellement insensé de se demander :
est-ce ce que nous voulons vivre contrô-

lés, de la naissance à la mort, par des ordi-
nateurs?

mais que pouvons-nous faire si cette pers-
pective ne nous convient pas?

Bien qu’il soit important de ne pas dicter des 
directives préétablies sur ce qu’il faut faire ou 
pas, un petit aide-mémoire pourrait être le sui-
vant :

- refuser d’utiliser des applis de traçage 
covid. Malgré le prétendu anonymat, c’est un 
premier pas vers la délégation totale de sa santé à 
la technologie médicale, et aussi un outil redou-
table de contrôle et de gestion sociale à partir du-
quel il sera impossible de revenir en arrière.
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“Le progrès technique est comme une hache qu’on 
aurait mis dans les mains d’un psychopathe.”

Albert Einstein

“L’entreprise médicale menace la santé. L’effect incapaci-
tante produit de la gestion professionnelle de la médecine a 

atteint les proportions d’une épidémie.”

 Ivan Illich

“La technologie moderne est devenu un phén-
omène totale pour la civilisation, la définition 

d’un nouvel ordre social dans lequel l’effica-
cité n’est plus une option mais une nécessité 

imposée sur toutes les activités humaines.”

		            Jacques Ellul

- laisser son téléphone à la maison si pos-
sible. Surtout pendant la période de confine-
ment, on a compris que les téléphones portables, 
pas seulement les téléphones intelligents, étaient 
une laisse électronique qui signale notre pré-
sence même lorsque nous ne le voulons pas.

- opposons-nous au nouveau modèle 
d’école. Si nous n’avons pas la possibilité de 
donner à nos enfants une alternative à l’école, 
opposons-nous à l’enseignement à distance, aux 
mesures restrictives d’hygiène, de masques et 
d’espacement. A toutes ces mesures qui veulent 
lobotomiser les nouvelles générations en les for-
mant à une vie éloignée et numérisée. Au-delà 
de ce que l’on pourrait penser de cette épidémie 
et de la vision que l’on a de la santé et de la ma-
ladie, il est clair que les mesures encore en vogue 
sont hypocrites et inutiles, voire néfastes.

- disons non à la vaccination obligatoire. 
Malgré quelques effets indésirables à titre expé-
rimental, le vaccin Covid19 arrivera et il ne sera 
pas facile de l’éviter. Que penser d’un vaccin pro-
duit en moins d’un an? Ne serait-il pas préférable 
de l’éviter comme la peste? Allez, nous ne serons 
pas les seuls à dire non! Et par rapport à tous les 
autres vaccins imposés aux enfants? Et que pen-
ser de celui de la grippe, présenté comme obliga-
toire pour les plus de 65 ans? Faisons-nous une 
opinion, cette période aurait dû démontrer clai-
rement ce qu’est la médecine moderne et quel 
pouvoir ont les industries pharmaceutiques. Ne 
nous faisons pas toujours dire quoi faire. C’est à 
nous de choisir.

- soyons vigilants et attentifs. Si de nou-
velles antennes sont installées, tâchons de les 
bloquer par tous les moyens. Il sera possible de 
tirer parti parfois d’un prétexte bureaucratique, 
parfois il faudra une protestation populaire. 
Parfois même pas. Il y aussi le sabotage. Les an-
tennes, c’est bien connu, craignent le feu, les cou-
pures de câbles, les aimants. Ce sont des choses 
qui peuvent arriver, ou plutôt, elles se produisent 
déjà.

Ce sont des moments difficiles, on disait, et 
tout ce dont nous n’avons pas besoin, c’est la ré-
signation. Cela demande énormément de cou-
rage et nous ne pouvons attendre que quelqu’un 

nous l’administre par voie intraveineuse. Les 
défis auxquels nous sommes confrontés nous 
montrent que ce ne sera pas une idéologie nou-
velle ou ancienne qui nous inculquera le courage 
nécessaire pour ne pas succomber, nous devrons 
trouver une sorte de spiritualité qui rétablisse 
notre liaison avec la réalité et avec le monde, pas 
avec les réseaux sociaux! Cette liaison que des 
dizaines et des dizaines d’années de progrès et de 
modernité ont enterré avec les déchets de cette 
civilisation hyper-technologique.

• Le dernier appel est celui de rester 
humains, autonomes et auto-suffisants. 
Nous ne pouvons pas vraiment croire qu’être des 
appendices d’une super machine numérique qui 
nous dit quoi faire, comment et quand travailler, 
comment nous soigner, comment et combien 
rencontrer d’autres personnes peut être compa-
tible avec un monde libre.

Disons non à la numérisation de nos 
vies. La 5G doit être contrée de toutes les ma-
nières, même si cela peut paraître une bataille 
perdue compte tenu des forces économiques et 
militaires dévastatrices auxquelles nous sommes 
confrontés. Mais au moins nous montrerons de 
quel esprit nous sommes faits.
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